
F c t u l a t o a 4 a « Jour»») de P.oabaix • 
• s I" décembre 1931 N* 21. 

Le Mystère 
de Malbackt 

PAR 

MAX DU VEUZlï 

La s e i n s d« l s s u i t était p r ô w n t e à 
iris mémoire. . . J e revoyais les moindre» 
phases de m s frayeur grandissante ; i e 
<rnv«is encore sent ir le reararil diabo­
lique de s ir Roland fixé sur moi ; mais , 
• p r è s , te ne m e souvMaia p lus de rien. 
M'étaia-ie eVanonief Quelqu'un «'-tnit-il 
a lors accouru à mon sernnrs t Qui. 
dans ce casT... S ir Roland t... 

Cet te suppos i t i on était a b s j n l e . Il 
était bien t r o p faible . 

• T o u t de suite , j 'ai voulu • le- voir et 
i e su is entrée dans s a chambré. 

I l dormait , ss*er. calme, m a i l la dsrure 
affreusement défaite . 

S o n l it était en désordre; le* couver­
tures étaient pêle-mêle et un dos oreil­
lers ava i t erlissé par terre. 

D a n s le f o n d de la chambre, la i l iaisr 
s u r laquelle j e m'étais assise la vei l le 
était encore devant la pet i te table sur 
laquel le mon cahier était resté ouvert. 

Mon porte -p lume, tombé plein d'en-
cre sur la pape blanche, v avait fait 
u n e tâche noire . Probablement que mes 
deitrts l 'auront laissé échapper en ni'en-
dormant . 

A l l o n s ! j 'aura i s rêvé, c'est sûr.. . 
( ' e s t bête c o m m e tout , ces fravenrs-ln ! 
. Ce qui m'étonne le p lus , c'est que 

i'aie pu écrire en dormant toutes les 
impressions ressenties dans mon cau­
chemar et qu'à mon réveil elles soient 
aussi fidèles à ma mémoire que si ie les 
avais vraiment vécues. 

J e n'ai pu m'empêcher d'interroger 
P i e r c y : 

— Tu n'es CAS entré, cette nuit, ir i? 
— Non , BÙse, 
— E t tu n'as pas entendu quelque 

bruit inso l i te f 
— J e ne me souviens pas... J'ai le 

sommeil dur. 
Donc , ce n'e«t p a s cet homme qui 

m'a portée sur la chaise lonsue , comme 
un moment ie l'ai supposé . . . . Je m'y 
serai rtn'lue seule, à moit ié endormie, 
et voi là pourquoi je ne m'en souviens 
pas . 

Quant aux paroles que, sur mon 
journal , l 'attribue à s ir Roland, les 
a-t-il vraiment prononcées ou ne les 
ni-je entendues que dm.s ma tête?. . . 
Probablement qu'elles sont , comme le 
reste, un effet de mon esprit surexcité 
par la fatijrr.c 

6 heures soir. 

S i r Roland a été p lus faible encore 
f.u.jourd'hui. C'est avec beaucoup de 
mal que j'ai réussi à lui l'aire prendre 
un peu de tisane. 

Piercy, qui m'aide à le soigner, me 
disait tantôt à ce sujet : 

— On dirait qu'il a les membres bri­
sés... comme s'il avait en une crise de 
nerfs on une violente colère. 

•|'ai pâ l i malgré moi à ces mots qui 
m'évoquaient la scène épouvr.ntable à 
laquelle j 'avais assisté en rêve ou en 
réalité la nuit dernière. 

— I * .fièvre produit cet abattement, 
j e crois , ai-.ie répondu. 

Pui s , comme une question me lanci­
nait, j e la lui ai posée : 

— Dis-moi , toi qui le connais , est-il 
su je t à des hal lucinat ions ou à des 
accès de somnambul isme f 

— N ° n . miss . Si , cette nuit , il vous 
a p a r u drôle, car e'est probablement 
p o u r ça que v o u s m e quest ionnez, c'est 
< i»rss qu'il est malade. J'ai soigné bien 
'ii i srens, au tre fo i s ; j 'en ai vu qui, dans 
leur délire, étaient effrayants, alors que 
d'autres ne prononçaient que des mots 
o.u des frémissements sans suite. Pour 
revenir au j eune maître, comme j e vous 
l'ai dit l 'antre jour, il a des colères 
terribles... surtout quand i l a v u le 
baron. 

— Justement , celui-ci est venu le 
voir h i e r ! 

— Oui, mais il ne Fa pas reconnu... 
— Sur l e moment, mais qui sait si 

rprès . . . 
J e n'ai p a s achevé. 
Décidément , je ne suis pas encore 

'lien certaine d'avoir rêvé... 
9 heures. 

I l est très online, ce soir, quoique la 
température de son corps soit aussi 
élevés qu'hier. 

J 'étais a^Toissée eu commençant ma 
veillée et .j'ai demandé à Piercy de 
monter sa W t e de pai l le sur le oarré 
du premier étage. Le sachant tout près 
de moi, je serai p lus rassurée s i s ir 
l îo land était repris de ciéfire violent . 
Mais je ne le crois p a s : il repose bien 
s-igement. 

12 juil let , soir. 

J e lui ai fait boire tout à l'heure 
une tasse de t isane. P o u r cela, je l'avais 
soulevé un p e u et sa tête reposai t sur 
le haut de mon bras. 

Il a bn à pet i tes cordées ; puis il a 
fixé sur moi ses grands yeux bleus a u x 

regards indécis et vagues qui flottent 
sur les objets sans les reconnaître. 

— Maman ! a-t-il d i t par trois fois . 
S a voix était douce, mélancolique. 

El le m'a remuée profondément. . . 
Chez toute femme, un cœur de m i r e 

se caohe. U n e pi t ié maternelle m'a sai­
s ie p o u r ce malheureux jeune homme, 
pour ce grand enfant qui, depuis treize 
ims, n'avait p a s connu une paro le de 
tendresse. 

D e s larmes ont mouil lé mes c i l s ; j 'a i 
resserré mon bras autour de ses épau­
les et , sur son front moite, j 'ai posé 
mes lèvres. 

S o u s ce chaste baiser de mère, de 
sœur, il a tresasi l l i ; son visage s'est 
transfiguré... I l m'a souri, célestemeut 
heureux. 

— Maman I a-t-il répété d'une voix 
de rêve. 

— O h ! que ne la suis-je réellement, 
ta nuire! m e suis-je écriée. J e te fera is 
un rempart de mon corps et les coups 
de tes l iourreaux n'arriveraient p a s jus­
qu'à toi... 

Il m'écoutait, surpris , cherchant à 
comprendre, à ressaisir son idée qui lui 
érfiappait. 

Puis , fatitrné de cet effort, il a fermé 
1< s yeux et s'est endormi d'un sommeil 
tranquille. 

Maintenant, je va i s rouler mon fau­
teuil tout à côté de son lit, afin de l'en­
tendre s'il se réveil lait , et j e vais es­
sayer de sommeil ler un peu . 

13 juil let . 

Son état reste stat ionnaire. La même 
fièvrs le dévore. I l ne me reconnaît tou­
jours pas . 

Everard D n n b u v s'est informé de sa 
santé , ce matin . Il somble très tour­

menté de voir que le mieux ne se fai t 
pas sentir . 

_— Cbangez-le de logement, lui al- je 
dit. Mettez- le dans une grande cham­
bre, bien claire, bien aérée, où le soleil 
entrerait à flots p a r de larges fenê­
t r e s ; a p p e l é s un bon médecin à son 
ohevet et vous verrez qu'il reviendra 
à la vie. 

11 a hoché la tête. 

— Ce que v o u s m e demandes est 
impossible , a-t-il dit . J e ne pu i s pas . 

— Qui vous en empêche? 
— L'engagement que j'ai pr i s v i s -

à-vis des médecins alicnistes. 

J e n'ai pas répondu et je suis par ­
tie, car j e crois que j e n'aurais p u lu i 
cacher p lus longtemps le mépris et le 
dégoût qu'il m'inspirait . 

La conduite de cet homme est atroce. 

15 juil let . 

J'ai demandé à P iercy de m e cueillir 
quolques roses dans le jardin et i e les 
ai mises dans un vase, sur la toilette. 
Leur subtil parfum d u s s e l'odeur acre 
répandue dans l a chambre. 

Le soleil qui filtre à travers les pet i t s 
r ideaux blancs d'une fenêtre v ient se 
jouer sur les délicats péta les couleur de 
chair. C'est un p e u de pr in temps , c'est 
un co in d e ciel bleu qui i l lumine la 
misérable cellule où un homme va p l u t ­
ôt re mourir. . . 

10 jui l let . 

Vo ic i hu i t jours que j e suis auprès 
de lui, à le soigner, et i l m e semble 
qu'il y a u n siècle, tant je l'ai v u souf­
frir, tant i l est devenu méconnaissable. 
Il n'est p lus que l'ombre de son ombre. 

Va-t- i l s'éteindre ainsi , tout douce­
ment, ou la fièvre le quittera-t-«lle avant 
de l 'avoir complètement épuisé f 

J 'ai f a i t tout ce que j 'ai p u pour 
diminuer son mal et p o u r le soutenir, 
mais j e vois bien que cela ne suffit pas . 
l î lui aurait fal lu des soins intel l igents , 
de bons remèdes... et je suis incapa­
ble de les lui procurer! 

J e ne dora p lus , non pas qu'il soit 
dur à veiller, mais parce que l ' inquié­
tude m e ronge.. . S'il fa l la i t qu'il meu­
re, j e crois que j e n e m'en consolerais 
. itmais. J e m e suis attachée à lui avec 
une vivaci té extraordinaire. Mainte­
nant , i l occupe toutes mes p e n s é e s ; je 
rapporte à lui toutes m e s actions. S i 
le sacrifice de m a v i e pouvai t sauver 
la s ienne, je le ferais volontiers . 

J e ne sais p a s s'il y a au f o n d de 
mon cœur un autre sent iment que de 
la p i t i é p o u r lui, — de l'amitié, p a r 
e x e m p l e ! — j e n'essaie p a s d'analvser 
ce que . i 'éprouve; c e dont j e me rends 
compte , c'est que j e souffre de le voir 
souffrir et que je voudrais le guérir 
au p r i x même de mon existence. 

J 'a i entendu dire que, souvent, des 
fraides-malades s'attachent ainsi aux 
malheureux qu'elles so ignent . Certains 
n.é«lecins risquent leur vio pour sauver 
cel le de leurs cl ients . Il n'y a donc rien 
qui doive me surprendre dans l'intérêt 
que je marque à s ir Koland. 

Piercy, qui voit mes transes avec tr:-.-
tr.-se, essaie de m e donner du couraçe . 
11 prétend qu'une lièvre dure treize 
jours et qu'après ce délai, tout danger 
i s t pa.ssé. 

J e souhaite qu'il dise vrai. I l n'y au­
rait plus,, dans ce cas, que cinq jours 
à attendre. . . Seulement, pourra-t-i l 
v ivre cinq jours dans l'état de faiblesse 
o ù il estf . . . 

17 juil let . 
Toujours la même chose... 
P iercy m'a suppl iée de prendre un 

peu de repos, ce matin . 
C'est étrange... J e déteste cet homme, 

parce qu'il est affreux, que sa personne 
indique la brute finie et surtout parce 
qu'il est le geôl ier de sir Koland. 

Malgré mut, pourtant , j e ne pu i s 
faire autrement que d'être touchée du 
dévouement qu'il m'a voué. Il pleurait , 
tantôt , parce que je reCasaw de déjeu­
ner . . 

Comment la fleur de la reconnais­
sance, si rave a • ' ' dans le 
U'onde, iwmt i povaser sur un tel 
charnier ? 

19 juil let . 

Tantôt , j'ai TOadn savoir q i i d s volu. 
mes étaient rang";- s o t les ravons de 
chêne dans l s prémis se chambre.. . J e 
désire tant connaître tout ce qui con­
cerne mon mystérieux malade. 

J e les ai maniés un à un. 
La plupart étaient des traités de 

science ou de phi losophie ang la i s ; i l y 
tn avait quelques-uns écrits en fran­
çais et deux ou trois en al lemand. Ain­
si donc, sir Roland connaît ou a connu 
ces deux derniers i iomes. 

Ccln m'a fa i t plais ir de savoir que 
si j e lui parla is dans m a langue r.atale, 
il me comprendrait . 

Comme j e remettais à leur ramt les 
derniers volumes, j 'ai remarqué un 
rct i t buvard de maroquin écrasé. 

I.a curiosité me l'a fa i t ouvr i ' . 
Il ne contenait que quelques feuil les 

de pap ier gr i f foUBM au crayon. 
C'étaient <les commentaires sur diffé-
îf-nts auteurs et des j n j i v ; « de livres... 
chopes peu intéressantes pour moi. Ce­
pendant , une petite noie écrite à-l'en*, 
r ie , au haut d'une page blanche, at t ira 
et retint longtemps m m attent ion. 

(A ruivre.) 
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AVIS 
DE SOCIÉTÉS 

PUBLICATIONS 

*FRETEXJ> S.A. 

Avis de conocation 
T.M actionnaires <<< 1» le­

d i t * I M i m < PRETEX > 
d n t le ••*!» •** S Roubaix, 
ai . rse de I» Qire, tont convo­
quée » rassemblée Générile 
Extraordinaire qui • • tlenttrs le 
11 DIOtUlBRT 1831. k <leui 
heuree trente, >u nè ie social. 

Ordre Sa jour i 
Existe* d* ls eituatioin; 
Queetioai et rôeoluaioni il* 

ferles. 
l a Conseil a'Admlnlitretlon. 
X..B. — Lee titre* ao por­

t ier anal S dépo.er cinq ioara 
iront rAoeiorblée, «oit ao 
gief* aodial. eoit daas tout 
éteDUeeemeart baacalr* contre 
récapleeéi de depdt. leequeli 
devras* sarreoir aa •>«(• ao-
• ial 4S i s s r n eriot l'Asie»*-
klee. » "8 8» 

Prêts 
Commandites 
Associations 

LA1N1ER. 45 ans 
trka ae«H. freoeafi. mflala, alle-
maad, SO ssa expérience testa 
toee genre*. e'intéreeMreit poor 
qeelesee eestiinei mille francs 
daaa agetre établi. M prospère 
a* il ««Tarait S l'employer 
activement. 

Ecrire : I. COLLETTE, 13. 
raa U s e s . t t . k VERVIBRS 

«se ) . v i s e s 

^"ïï ai 
révèle S A M rBSTS 
ai iaaa FX)S*tALIT*S 

l l l — l . l l eS lMenible l 
•rats* eekeeeeee. Jsses'S 100 % 
aaaTTB tesUeaakle «̂  et S % 

Aaks* da POSOXAOZS se aUXsV 
U m essx Ue plue elt»ei 
Cm, OOtntTOI*. S. m* PJ»"»-
l'Hersiite » Àsrtess (Telesk. 
1141 <S» esmee). Z09SS 

Prêts et Avance» 
as* a i l U n i n aosd! tiona. G roi 
casteass S placer. Cabinet See-
taeae r A S t i s T . »S, r do Mal 
f»Assre. L1LLB. Achat, rente 

—mnonhlaa ««nu» 
fRlYS sur SIGNATURES 
ses Oeaaaeresete, Panitallera. 
reseesea, eee, l e * * » Su 000. 
Tes* redert. eaerldita, Stoaidlias. 

R.*iS2LWi2 , .S 
PRETS 

kjaettdeesrea e* esrUtri 

ffassa r i . Mahets* 
1S. s sê Weeeseale, Tesreeies. 
t t M*, erssda-aaa. Bs> STO» 

CAPITAUSTES 

Demande 30.000 fr. 
sn 1** hypothèque , 6 tr. 5 0 net 
KoriTS P.B. au jourait. làTV.7d 

CESSIONS 

i Sairant acte i.i.p. ao date k 
Roubaix da 28-10-J1, «nreg:i-
tre k Roubiir (SSoai) 1* 18 
11-31, folio 81, V 4. Monsieur 
Aakill* VAN 8LAMBROTJCK 
céda k Moniteur Henri VAN-
BECELAERE, la licence et la 
mobilier da débit d* boiiiona 
qu'il exploitait 37, rua da Beau-
nwart, k Roubalx. Lai oppo-
litioni feront récura a7. rua da 
beuia, k Roabaix. Paru au BU, 
la 28 novembre 18,1. 27j 

Numa Delmaire 
38, raa Peskestea. 82. Roabaix 

Deuxième A m •ete i p. 
Roubal 
enraxirtra k Roubaix la 18 no­
vembre 18S1, l o i . 8« «• 1S 
Madame Halena DESNOULKT 
«eare LEOONTE a céda k 
Monaieur Camille DEMORTIER 
la licence générale de boiiaom 
aleooliqnei qu'elle exploita k 
Bonkaix, 241, Grande-Rue. 

OppoattioBa chei Numa Del-
marre, 82. rue Daubenton, k 
Roubaix. Paru au B.O. le 2ô no­
vembre 1831. 2T2 

M- BAYART 
10. rua do rare, Roubalx 

Deuxième Publication 
Par acte i.i.p. en data à 

Rx du 17-11-1931. enregiitrd k 
Ro'ubiiv la 14-11-1931 (olio 90 
»• la, M. Frinçoti VERNIERS 
a cédé ion paa-de-porte d'erti-
clea de ménage, it i k Roubaix, 
l i t , rue Rubans, k Madame 
Benne ROGER, épousa BIEN-
AIMÉ, demeura t I Croix. 23, 

Cafés-Tabacs Une Peau Nouvelje ^ 3 j o u r s 
Tjt>g rrrsilleurs fonds de fommw- ^ ^ . VsskV V 

MM. les Acquéreurs 
eonsultei mon répsrtoire gratui­
tement. Aucmot «mmitiion à 
JMTST, suoun snfsrsmsnt. 

M. LEFEBVRE 

Grand Superbe Café 
pr*i Gara de LILLE 

Inatallation ultra moderne 

325 francs par jour 
On traite areo 50.000 franei 

Desmona-Rohart, 4, place Gare. 
LILLE (8- année). 4432d 

Lingerie-Bonneterie 

Le Nord immobilier 
et Commercial 

122, arasda-Rue. k ROUBAIX 

A CEDER 
Alimentât.-Légume» 

quartier du Trichon, lionne ren­
te, long bail : 13.000 franca. 

Café-Tabacs 
k Roubaix, belle situation, libre 
toui foiirnisieurs, 250 hactoi 
l'an, ferle rente liqueur* et ta* 
bars . 2 2 8 . 0 0 0 «T. a r e c 1 3 3 . 0 0 0 

Estaminet 
Libre - toài- ^OTrrnseaaora, 4fùar* 
t.ar du CaJ^a-Tonr, 130 bertoa 
l aa, loyer 6.0M irs lous-loca-
tion 18.000 (r. : 43.000 fr. 

—-0—' 

Estaminet 
rentre de Roubaix, forte rente, 
nouveau bail, lover couvert : 
50.000 fr., moitié comptint. 

Pas-de-Porte 

Pas-de-Porte 
pour tous commerce*, quartier 
da l'Epeula, rayonnage en bon 
état. Loyer intéressant. 20.000. 

l i a . 
chei Oppoiittonl i'il y i lieu 

Madame Berthe ROGER, 
rua Basée, k Croix. Paru au 
B.O. la 2s novembre 1931.27«d 

Gustave BOSSUT 
Cenloni • Tarif Fédération 

Se* Syndicale Comraarolanx 
dltaUlants de Bosbelx et eee 
osstexte, SS, me Négrier, Wat-
trelee et 0 place de ls Liber­
té Roubaix. 

_ o — 
Deuxième insertion 

Par i.i.p. en date du 16 se* 
TMibn 1931. enregistre k Rou­
baix (SSona) la la novembre 
1981, folie 80, n* 13, Monaieur 
rrançeii DUBAR cède et vend 
k M. PARMENTIER Louia, une 
partie de aa clientèle d* lait 
ambulant qu'il exploitait k Rou. 
baux, rue PbilippevUl*. 71. — * 
Oppoiitioae die* les 10 jour* 
de 1* 2* insertion, ekea M. Par* 
mestier, 1, rse d'Alger, k Rx. 
Père in B.O. le 2â novem-
bre 1SS1. 273 

CABINET DE 

M. Georges Delobel 

Suivant lete l.s.p. k Tour­
coing du 23 novembre 1931, 
c enregistré k Tourcoing (A.J.) 
le 28 novembre 1931, folio 10, 
cai* 120, rtçu: cinquanti-iix 
franca 20, ligné : Illisible », 
Mlle Jeanne GALLOIS et M. 
André VERMEULEN, toui deux 
chapelier k Tourcoing, ont dé­
claré dissoudra purement et sim­
plement k compter du 25 no­
vembre 1931, la société en nom 
collectif existant entre eux eoui 
la «rme * Chapellerie PETIT-
GALLOIS », k Tourcoing, rse 
de la Croix-Rouge, n* 199, de­
puis le 31 ortobre 1928, et M. 
VERMEULEN a été déclaré li­
quidateur. 

Pour extrait dont un origi­
nal a été dépoaé la 30 novem­
bre 1931 k chacun dei Gref­
fes du Tribunal da Commerce 
da Tourcoing et d* 1* Justice 
de Paix des cantona Nord et 
Nord-Est de il même ville. 

Signé : J. GALLOIS. 
A. VERMEULEN. 

97878d 

AVIS DE CES3 

Suivant ng prr 
a;;i, du 2 8 -10 

è n r e g i i t r é k Toorcoinar le 2 3 n o . 
ret..bre 1M1. ««Ho 29- r— >«. 
M Léon BBW'ITTK l'r'< iiRNEZ 
a rendu k M. Achille I U H , la 
fonda de remmem* de débit de 
boissons qu'il exploite n» 81, 
avenue Alfred-Lefrancoia. Tour-
foi»». Domieile e*' élu au siège 
da fonda rendu, où toute* laa 
oppositions eerost rilnblenijnt 

la 2* 
10» jour luirent 

sublicatio». « • 

CABINET DE 

M. Georges Delobel 
Agent Immobilier. - Aaaareur 
43, rue Cenaoreet, Tourcoing 

Prunier* publication 
Suivant aeU a.a.p. k Tour. 

coing du 25 novembre 1931 
enregistré k Tourcoing le 28 
novembre 1931, foM« 81, caa* 
18, Mlle Jeanne GALLOIS a 
cédé k M. André ' iKksEJULEN, 
toiu deux chapelier! k Tonr-
eoing, la moitié lui iprartenant 
k- l'eneortre dudit propriétaire 
da l'autre moitié du tonds do 
commère, a Chapellerie PETIT-
GALLOIS », rue de i Oroix-
Ei.Uis. ÎD'J. k Toure^'iir 

Oi.iio'itionl l'il ' 7 a '•" k 
cette derslere aJresie, es de. 
dlnl des dix Jours de la tenais, 
m* insertion. -H,)d 

"HOTELT BUREAU 
A.T -, ir*> connue à LILLE. 
,JL n. isrss, T'iauffif» *»*ntrsl. 

150.000 h. bén. net 
On traita arec 150 J3O (r. 

Deasteu-Rohext, d, plac* Gers, 
LILLE (8* ennée). 4430d 

PAS-DE-PORTE 
tué rue commerçante, bail 9 
.s, k céder eauaa Intime 3003 
. Ecrire O.B. journil. 18792d 

CAFE A CEDER 
pour cause de départ, r,ella 
nrciaion, bai prix. — Prendre 
«dressa au journal. lâT^B 

DAME VEUVE 
recherche pour les deux jeunes 
fi.les, commerce da luxe, bonne 
situation et bénédcei en rap­
port arec la mise 250.000 fr. 
ept. Kcr. B.C.L. journal. 4057d 

Débit de Boissons 
4 LU.I.E, 3, rue dea Meunier!, 
l vendre aux enchèrei le 14 
décembre, k 10 h. Mue k prix: 
«.000 fr. S'ad. MM' IBLED, 
notaire. 13 bis. rue de Pas. eu 
S1N&EB, cnmmliiairi-pruesr, 
2, rua Ste-Anne. 97848 

Alimentation Fine 
Bail 1943. Grand logement. 

Î.000 francs p jour 
Bénit, net: 27.000 

A céder 45.000 fr. prix total 
Deemoaa-Robert, 4, place Gare, 
LILLE (8 année). 4481d 
SI VOUS VOULEZ RBPRBir 
DRB AfTAIRE SORE BT BU 
F B o a u s a i o N BtAxoae L A 

CRISE 

Bénéf.: 30.000 nets 
n'exigeant aucune connaieaence 
• pécisla. PAS DE STOCK Kl 
ALSA, k céder d'urgence caus< 
maladie, avec 80.000 fr. eomp 
tant, écrive» aux init. O.H.A. 
au journal. Ageneei l'abstenir 

87SSM 

Pour 5.000 fr. cpt 
trél intéremnt pia-de-porta 
arec belle Instillation, 2 vitri­
ne*, pour toui commerce!. Occa­
sion k aelair. Ecrire init. P.H A. 
au bureau dn journal. 978«9d 

Douce, Blanche 
Veloutée 

Les Pores Dilatés, les Points 
Noirs et les Grossières 
Lamelles de la Pesa Dispa­
raissent — Essayes cette 

Recette d'an Spécialiste 
De» milUers de fetnmee ont des pores 

di letés et l' ignorent. Tout pore d i l s l é est 
do. à de l'irritation. A moins que TOUS ne 
voue dèb«rrs»*ies de l ' irrilstlon des 
pore» de l s peau, de» corps étrangers 
i 'v «massent et U en resuite de fâcheux 
point» noirs, de s boulon», de» dartre», 
des couleur» jaune» et sombres et une 
peau grossière et réche. 

La Crème Tokalon, Couleur Blanche, 
(non-grasse) etwrtieot maintenant une 
înervoilteuee cire nouvel le , douce et 
crémeuse, extraite des (leurs et combinée 
avec la crème fraîche et l'huile d ol ive 
nrédlarérees. Tonique, astringente e s l l e »otr avant ue v o u s « m e n e r — e u e 
nourrissante, pénétrant instantanément, nourrit e t rajeunit votre peau pendant 
elle calme l'irritation des glandes cuta-1 votre s o m m e i l 

née», resserre les pores di latés , 
dissout les points noirs à un tel 
point qu'ils disparaissent, blanchit 
et adoucit la peau la plus sombre et 
la plus grossière. Elle maintient l'épi-
derme le plus desséché frais et dans une 
délicate moiteur, mais exempt de graisse . 
Elle convient également à enlever le 
bril lant d'une peau huileuse o u d'un 
nex luisant . 

La Crème Tokalon, eouteur blanche, 
pare, en 3 jours, la peau d'une beauté et 
d'une fraîcheur nouvel les et indescripti­
ble», e t cela, d'une manière impossible ù 
obtenir autrement. O n devrait s'en sept ir 
chaque mat in . Si v o u s avez des v ides e t 
l e s muscles d u visage- affaissé» TOUS 
devriex aussi empiojrer 1« Crème Toka­
lon, al iment pour la peau (Couleur Rose} 
le soir avant de v o u s coucher — elle 

SUPERBE CAFE 
voyageurs. — 

Estaminet face usine 
Forte vente, 1 
loaéea, cause 
Bevuwens, 46, 

nhres 
rcée. .vrec 6.UOO. 

Daubenton, Rx. 

Possédant 10.000 
KECEE&CHE COMMERCE 

Ecrire aux feitleteo F.O.O. ;u 
bureau S» teacmal. C4lu,d 

Vins-Liqueurs Détail 
Forte vente, bénétlc* 4U.000 fr-, 
tenu depuis 60 ms. Cède avec 
40.000 fr. Ecr. W.B. journal. 

Ie819d J'ECHANGERAIS 

meree, avec grand'porte et r, 
rasin, contre petite msn 
bourffo.ae ave« jardin d'une 
leur de 80.000 fr., à Rooba 

EN RÉCLAME - Cadeau gratui t 
POUR SAINT-NICOLAS 

MONTRE 2 0 FR. 
DurVe 6 ans. — rl'adi 
Horlorer diplftm* d« 1 
L'SPEULE, ROUBAIX. 

larchant tr*e «jien, hon r->;'a;e 
er chei DTJHAMEL-IAEDâ. 
o> Nationale, 14, RUE DE 
Envoyés votre adresse même 

rea un joli cadeau. CuuaOd 

Près Eglise Capreau 
Légumes ou pas-de-porte. grande 
vitrine, ivec 4.000 sTeera. — 
Bauwem, 4e, r. Daubenton. Rx. 

HôTerCafé-Restaur' 
Gara Midi Bruiellea k c^der. 
Intéressant en vue Expoiition 
1M8. Agence l'ibltenlr. — 
Ecr. init. L.H.B.W. Jna-l. 97002 

URGENT 
On coderait à Prix dérisoire. 
rOND8 D'ALIMENTATION, 
quartier Jean-Ohlslain. Ri, peu 
da marrhandises, bail, cause 
double emploi. S'ad. Dell 

(arxie 
m.-Moi 
da la 

i Ri 
loute) 

Librairie-Papeterie 
Article, de bureaux à céder, 
liaison fondée en 1890, rue de 
an-end paseage. Immeuble et 
marehandliee 120.000 eomptint. 
Prendre adresse au bureau du 
Journal. 18706 

Recherche Industrie Alimentaire 
Importance 4 à 500.000 fr. Avec 250.000 
comptant. Ecrhre L E. L. au Journal. ^ ^ 

Agence Centrale 
da Croisé-Laroche 

A CEDER 
A Tourcoing: beau calé libre: 

90 r~00 fr. 
A Roubaix: Trusteur» beaux 

esfss. 
Orande banlieue de LlUe : 

B o u c h e r i e , g-de v e n t e : 7 5 . 0 0 0 . 
Alimentation : On traite are* 
50.000 . 

A CEDER ATELIER 
menuiserie ebtnilterie 200 m! 
arec 1 machine combinée et ma-
tériel une pas-de-porte. Adres­
se bureau du journal. 18788 

Faites une occasion 
SI VOUS RECHERCHEZ UNE 

maison de commerce 
avec grand'porte 

libre de suite, i ROUBAIX 

Nous en avons une 
A VENDRE 46.000 FR. 

F.criver-nous ou vencs-nous vo:r 
H. et M. DUTAT, 75, rue de 
l'IIfinital-Militairt, "5, I-HAE-

Facilités paiement 
4429d 

MAISON tre de T x . 
nbrei, rre 

aile 
baini. S'adr, 128, rue de liius-
nes, à Tg. Tél. 18^2. 6 4 U H 
CABINET TOND* EN 1M6 

Prêts sur Maisons 
intérêt et 'rai. moine élevés 
qu'iilleun. UBMAN Architecte 
9 rua Daubenton. 9. Roubaix f-

SUIS ACHETEUR 
belle maison avec grand jardin 
environ» parc Harbieux. Pas 
d'Intermédiaire!. Ecrire en indi­
quant pria aux initiales SB. au 
bnreau|ju journal. 1 3'Q9d 

RECHERCHE 
Terrain, Maison! à vendre ou 
à louer au Nouveau Roubaix. 
Donner aituation et prix In' 
tes N.B. au journal. 18783d 

A vendre ou à louer 
beau chelet avec jardin, eau 
potable, électricité. S adr. rue 
Armand-Meeichert, 37, ancien-

d'Ai 
1 8 7 B * d 

Et : npor 
9 7 8 7 7 d 

Grand Estaminet 
libre de tout, bille laile de 
société, bonre vente, rie psa-
sigere, »»at4rlel pour dhteure. 
t coder prix trea IntérMaant. 
Urgent. 8'idr. 87, rue Fajdher-
be. à WATTRELQ8. «4094a 

M0VSCR0N 
A céder en à louer, gentille 
maiaon de commerça da peinlu 
re, rue trél commerçant!, banni 
clientèle, y toui renseig. l'adr 
139. rua dee PUIS Tf.' «4110d 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

Maison Ouvrière 
étaK<> aveo jard'n, au Crét 

BeUe et G1 

usage comir -rre, 
Maison 

Achèterais Villa 
arec jerum jusque loO.Of* fr. 
Ecrira Y.B. au joirosl. 18380d 

T^tlSSEMËNTS 
Terrain da grued avenir, 1 beo-
t e » H, limite de Tg, 80 t>. 
1« n i . B'edreeier: 118. rue de 
Oulenee, Tg. T41. 18.82. 61112d 

A VENDRE 
srrou. BEAU CHAiET 
SO.OuO lr. Inncaia. Cabinet 

d'Affairée Continental M. rue 
ne Courlrai. Mouacron. 9tSS4d 

pri 

VOTRE MAISON 
Construction areo Loi Lou-
cheur on toutes entrai com-
blnataons. Avances de fondi 
Solution! rapides. Ecrire i 
M. Comporta, 135, r. Jean-
Jauiè», à CtoU. 20812 

A Vendre Maison 
n bon ctat, libre tin janvier. 
i ldr. 50. rue d'Anvers, Tg. 4d 

IMMEUBLES 
A LOUER 

A LOUER 
reste 

ent rr,t-u<hle 1 " é ta s» , 
électrioité. is'adr. 51. Beau R.-de-Chaussée 

A LOUER 
arrîère-cuisir.r. 

BEAU GARAGE 

• let tr Prendr adress 
• i - i . i 

Fabrique à Louer 
1.2U0 m2, le long grande route. 
S'adr. Veuve Richard Strubbe, 
52, cliau*. d'Ostende, Thourout. 

97847 

Maison Bourgeoise 

N.B. bur. du journal. 18790d 

Chambres Garnies 
et appartement a louer, entrée 
particulière. Prix modérée. Rue 
Jeanne-d'Are, 32, Rx. 18791d 

J'Achète Maison 
p u Irbre, 3 l l l lei , misine. 
rage ou poillb. enr. Baroieaxs 
S'id, H3, r- Ce?-» rimsis. Rx 

Poor vos clôtures 
en ciment, fosses 
êtanches et tou~ ar~ 
ticles en ciment, 
adressez i cas aux 

Etablissements 
LAMARQVE & C 
6, rue Jules-Guesde 

CROIX 
Tél. Roubaix 33.69 

ON RECHERCHE 
Appartement i louer à Rx 01 
Tg, 175 fr. par mois, 5i, ru 
du Capil 

APPARTEMENT 
ooquft, confortable, au premier, 
4 p'ft.'t's. eau, ga*. électricité, 
W.-C, chauffai» central, libr« 
l*r janvier. Viaibl* m«rdi après-
midi, 489, ru» de Lannoy, Font-
Bouge, Rou4>aix. lS«03d 

TE¥ITM1JSO¥ 
à louer 225 fr. irec grenier et 
cave, eau, gaz, électricité. —• 
Adresse lu journal. lS804d 

Chambre Garnie 
à louer, maison bourgeoiie, c 
tr»e pirticulière. "3, rue d 
Vosges, Roubaix. 1678 

le rhumat isme 
c#l <|ucri#«TaMc 
C e u x q u i s o n t e n pro ie a u x s o u f f r a n c e s i n t o l é r a b l e s d u 
r h u m a t i s m e e t d e l a g o u t t e , c e u x q u i s e n t e n t à c h a q u e 
-variation d e t e m p é r a t u r e s e r é v e i l l e r l e u r s " d o u l e u r s " 
c r o i e n t s o u v e n t q u ' i l s s o n t a t t e i n t s d ' u n m a l i n c u r a b l e . 
Il n ' en e s t r i en : l e r h u m a t i s m e e s t g u é r i s s a b l e s i l ' o n e n 
s u p p r i m e la v é r i t a b l e c a u s e , c ' e s t -à -d ire s i l ' o n s ' a t t a q u e 
a u s a n g l u i - m ê m e . I l e s t p r o u v é , e n e f f e t , q u e t o u s l e s 
r h u m a t i s m e s , a i n s i q u e l a g o u t t e , p r o v i e n n e n t d e l a p r é ­
s e n c e d a n s l e s a n g d e t o x i n e s , d ' a c i d e u r i q u e e n par t i ­
c u l i e r q u i e n c r a s s e n t l e s a r t i c u l a t i o n s e t l e s t i s s u s m u s c u ­
l a i r e s . C e qu ' i l f a u t c ' e s t é l i m i n e r l e s d é c h e t s , d i s s o u d r e 
l 'ac ide u r i q u e , a f i n d e r e n d r e a u s a n g t o u t e s a p u r e t é . 
M a i s , p e u t - o n ag ir a i n s i s u r l e s s n g ? M o d i f i e r e n s o m m e 
s a c o m p o s i t i o n ? L a 

TISaiME DEsCHARTRIUX 
DE DURBOM 

c o m p o s é e d e s p l u s a c t i v e s e s s e n c e s v é g é t a l e s ù c ia. ixore 
a l p e s t r e r é a l i s e l a d é p u r a t i o n d u s a n g , p a r u n c o n t r ô l e 
s é v è r e d e l a d i g e s t i o n e t d e s f o n c t i o n s é l i m i n a t o i r e s . E l l e 
d i s s o u t o u n e u t r a l i s e l e s t o x i n e s e t l 'ac ide u r i q u e e t 
r e c r é e u n s a n g n e u f e t p u r . C'es t l e s p é c i f i q u e p r é v e n t i f 
e t curat i f d u r h u m a t i s m e s o u s t o u t e s s e s f o r m e s e t d e l a 
g o u t t e . E n d o u t e z - v o u s ? L i s e z c e q u e n o u s é c r i v e n t d e s 
m a l a d e s g u é r i s . 

13 JUUXET J»30 
Je srmffrala de douleurs et de migraines depuis plusieurs année*. J* 

me luis décidée à essayer voira Tisane des Chartreux de Durban et dés te 
premier flacon j'ai été bien soulagée. J'en ai pris 3 flacons et aujourd'hui 
je ne sens plus aucun malais*. Je continuerai a en prendre aux changements 
de saison et voua autorise à publier ma lettre. 

. . . Mme LE MOIGME 
V>. Rue de U Mairie, S«l«rt-rftxns Oullsta»on. 

M l D ï t L E T m » 
J'étais atteint de rhumatismes qui me faisaient horrible­

ment souffrir, J* suis heureux d* pouvoir vous dire qu'ils 
ont complètement disparu grâce à un* seul* car* de 3 
flacon* de Tisane des Chartreux de Dnroon. 

Je vous autorise à publier ma lettr* et jr 
conscule votrt produit dan* mon entourage. 

Louia SIMONIN, Sergent 
T R.T.T, S" C". Tien Yen ITonaOs) 

La Tisane d e s Chartreux ne s e v e n d 
qn' tn f lacon au prix d e 1 4 . 8 0 d a n s 
toutes les pharmacies . 

Laboratoires 
J. B E R T H I E R , G R E N O B L E 

envoient brochure et attestations, 

APPARTEMENTS 
l lou-er Croix rua Kléber, 173 
t 530 fr. «ans charge!. S'idr. 
•ue Kléber, 111. i Croix. 1431d 

Pension de Famille 
Belle chambre avec pension à 

r 6, rue Ma'.cense, » Tg. 
"1093 

Chambre et Pension 

.1 pi»re 
H: bail'-' 

1->11.1 
A I.OTJER 1er DECEMBRE 

BELLE MAISON 
bourgeoise, quartier Viroiois ( 
pierel, cave, buanderie, cour 
10O m. jardin, 275 fr. pa~ 
Al i 64113d 

PENSION — CHAMBRE 
ur monaieur ou dame. 109. 
e d'Inkermann. Rx. 18802d 

Belle et G" Maison 
1 louer 11, Bd de Mets, i Rx. 
S'«dres«er au n' 7. IJJ2ld 

Deux Chambres 
idei k louer, entrée parti* 

APPARTEMENT 
moderne : eau, gai, électricité 
et w.-«. S'adr. 27, rue da Blan-
chematlli, Roubiix. 9787Pd 

APPARTEMENT 
à louer, confort moderne, sel 
de baim, 173, Bd de Stra 
bourg. S'adr. au 163. 1830 

PLEIN CENTRE 
Maison k louer, tout ou partie, 
commerce, bureaux, appartoxe 
T, nia du Orand-Chemin, Rx. 

"APPARTEMENT 
TBftdern* à lou«r r. Gart, Rx. 
V* M. Deamet, 3, r. du. Nord. 

DEMANDES 
D'EMPLOI 

EMPLOYE 
bur filatu courant tra1 

r*. facturier, expéditiona, inÎTro 
rommi-msioRs, comptabilité matiè­
res, libre, rechercha emploi. 
Bonne* références. Képonae au 
journal init. P.K.K. 64H5d 

CHAUFFEUR 
demande plaça pe«r camion ou 
tourisme, [-'adresser: 100, rue 
du Vontenoy, Roubaix, lSfllid 

Machines à Coudre 
kpeeaeiiete habitant à Ominea 
(Belgique), n» 132 au Gordhuis, 
:onmtsiant la réparation et pou­
vant livrer dea pièce, de répa­
ration, demande place dans ate­
lier de confection, cordonnerie 
ou fabrique de sacs. 07864d 

JEUNE HOMME 
demande travail, k toute main, 
libre de suite. Prendre adresre 
on journal. l»7S«d 

Femme de Ménage 
cherche occupation le matin ou 

rnal . 1 8 7 « £ d 

REPASSEUSE 
recherche journées dan* bonnes 
maison ou autre. Ecrire) init. 
KA au jonrnaJ. 1&6&OJ 

DAME VEUVE 
56 ans, demande place chet per-

fint». Adrene journal. 1376?d 

~JEUNË~MËNAGE 
cherche place, homme k toute 
main, femme eecbauU en peu 
cuisine, ménage aériens, propre 
et actif. Bonnea reféreneee. — 
S'adr. ra* Witt, cour Oeerare, 
n* 4. Roubaix. 188SSd 

101, rue Dammartin 
facilitée. PrVssé. Télép. 8Î..12'. 

VTCMi 

MAISON A LOUER 
Satan, Mlle k manger, cuinne. 
petite Tiraodeh, cour; électri­
cité, rai. eau potable et puiti; 
2 chambres k coucher et gre­
nier: cave. 300 fr. p l r moia. 
Libre aumtét louée.30, rue J.-
B.»Vereoetere, quertier St-Je.n-

20J78 Baptiite, Roubaix. J8!00d 

Abri Roabainen 
Le Denaion de famille ,onr 

Jeunea Miel, a L'ABBl ROU-
SAISIES a, s, rue de la Sa­
gesse, k Roubaix. se reçoit pal 
eenlemenl del penaioonalree, 
man auiii des externe! : Fre-
fcneurs danee, employées da 
poetea. de commerce, de n. •-«-
i't, ete. Dtn k midi et dotal, 
la» esi i lse est loirnée, sbos-
dente et rariée. k dee prix ex-
ceiiieemeat modérée. Lea jinnei 
nllei peuvent Jouir d'nae salle 
de lecture, a un piano et d'ss 
larcin. 1B8ST 

FEMME 
libre toui lei jour! demanda 
journéei ou leiiire. S'adr. 80, 
rue Watt, k Roubaix. S7857d 

Ne mettez pas de 
timbres dans votre 
lettre quand vous 
répondez à une 
annonce. 

DOMESTIQUE 
nté>ie>ur demaid*. place à jour-
lit mn'.enn bour-:eoi«e. 27, 

de Cotaitantinoyie, T^. 64Cr97d 

JEUNE FEMME 
ncienne kerva . .-. propre, teti* 
e, libre tous 1W jmrs, dtc.an* 
e journée». E'.'.-.lier: 188. 
ie du Tilleul, Tg. 6*100d 

OFFRES 
D'EMPLOI 

Représentants 
PRENEZ TJKE CABTB QUI 
RAPPORTE. Celle des Etabli». 
FAVOR. Noe bouchons louplee 
nimmi du caoutchouc aaini ee 
mpeccablee, eost ipçrècie» dee 
ipleiera, quinosllUera, droguia-
es, pharmacieni, etc.^ Ecottaa-

ment dee Itérai k dea pri* ls* 
crovahles. Héthedea de rente 
moderne.. Belle aitnaUos. 

ETABLISSEMENTS rAVO» 
k Marmande i Lot-et-Garonne) 

nRËPRESENTANT 
demandé pour Roubsix-Toc: 
roimg : balance eutomajqee • 
coupe-jambou TranUe marqua 
fort, rommieeione. Eer.rl : DE 
LESPArii. 63, aveni» de Ue 
récital Joffre, La Made'.eine x)u 
convoquera. e4sfr,j 

Sténo-Dactylo 
avant notionl cossptuiilité est 
demandée. Ecrire s sx Initiales 
R H.A. an jonrnal. Q78vloV 

Garçon Boucher 
Débutant ds U l 11 u e M* 

Demande Courtieri 
mémo libre H journée. Eerki 
V.B. . u journal. ÎWIW 

Bons Carreleurs 
•ont demandée chai Taeradk-
Leglei. 20C, rue de Tesreeisf 
k Kenville en Ferreln. SdjtWd 

BOULANGER 
Bon premier rereou est if 
mandé, 15, rue de LannoT, Hem 
(Hempempen). CTSS»* 

T0UER 
Ouvrier q u a L l e • I ^ • - d * . 
ïnutile se ptéMBl T H1 ;"•" **OTII-
pétant. Clcrmonfc-Eonto, 2\>5, < 
J.'JauHs, rlers-Bi2ucn. 97?^' 

L U S T R E S 
ET 

APPAREILS D'ECLAIRAGl 
A L'ELECTRICITE 

BRONZE — ARGENTÉ et FER FORGÉ 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE INI CUlVUi 
O - S Q U A R E M O U S S O N - O 1 f I I 1 1 7 

F i x e r n . «t HôpHsJ-Militair. L d I s I L l X 
Rtks t sad i a n f u — C w e s a H r a t t F o y ^ 8 A R T H U R 
M A R T I N . — Voir t a K M T t k raitMèr* mixte. 


